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Après le récent "sommet 
(en visioconférence) des 
dirigeants du Parti com-

muniste chinois (PCC) et des partis 
politiques du monde", Hu Chang-
chun, ambassadeur de Chine au 
Gabon, a été reçu mercredi passé 
par le président de l'Assemblée 
nationale, Faustin Boukoubi, par 
ailleurs ancien secrétaire général 
du Parti démocratique gabonais 
(PDG).
C'était l'occasion pour les deux 
personnalités de revenir sur les 
liens unissant "l'Empire du milieu" 
et le Gabon. Le diplomate chinois 

ayant fortement apprécié la parti-
cipation du secrétaire général du 
PDG, Éric Dodo Bouguendza, à la 
dernière commémoration du cen-
tenaire du PCC. Non sans saluer les 
échanges chaleureux et importants 
entre le PCC et le PDG, sous l'ère 
de Faustin Boukoubi.
Rendant la politesse à son hôte, 
Faustin Boukoubi est revenu sur 
le parcours et les réalisations 
concrètes du "parti État" en Chine. 
Toujours dans le cadre de la coopé-
ration bilatérale entre le Gabon et 
la Chine, le sujet inhérent à l'entre-
tien du Palais Léon-Mba, flambant 
neuf. Lequel palais a été financé 
rubis sur l’ongle par la Chine, à 
hauteur de 15, 5 milliards de FCFA. 

La "maison du Peuple" dispose, 
maintenant d'un hémicycle com-
portant 967 places dont 143 pour 
les députés, d’une salle de pompage 
à incendie et d'un réservoir à eau, 
pour ne citer que ces réaménage-
ments. Des réalisations nécessitant 
un entretien régulier. Qui de mieux 
que les constructeurs pour assurer 
la maintenance ?
"Nous avons évoqué la coopération 
future entre le Gabon et la Chine", 
a déclaré l'ambassadeur de Chine 
au Gabon au terme de l'audience. 
Avant d'ajouter : "Notamment, 
comment gérer ensemble au quo-
tidien ce grand bâtiment". À noter 

Gabon-Chine : pour une 
coopération plus dynamique

Yannick Franz IGOHO
Libreville/Gabon

que dans le cadre de la coopération 
bilatérale, la Chine a construit plu-
sieurs gros œuvrages dont le Sénat, 
la maison Gorges-Rawiri, le stade 
d'Angondjé.
Dans le cadre des échanges de vi-

sites entre responsables du PDG 
et du PCC, soulignons que Faus-
tin Boukoubi et son successeur 
à la tête du parti au pouvoir ont 
effectué chacun plusieurs séjours 
en Chine.

QUE se passe-t-il à l'Union 
et solidarité (US) ? Si l'on 
s'en tient à certaines in-

discrétions, la sérénité qui pré-
valait, jusque-là, dans les rangs 
de cette formation politique ne 
serait plus de mise. Il se susurre, 
en effet, que le récent départ de 
son désormais ancien premier se-
crétaire politique, Christel Donald 
Abessolo Metogho, vers le Parti 
démocratique gabonais (PDG), 
pourrait être suivi de démissions 
des cadres et militants du Wo-
leu-Ntem. Des défections qui, si 
elles intervenaient effectivement, 
pourraient réduire à néant la pré-
sence de cette formation politique 
dans le Septentrion. Aux yeux de 
nombreux observateurs, cette dé-
mission et celles qui pourraient 
suivre n'ont véritablement rien 
d'anormal. Tant elles ne seraient 
que l'illustration chez ''l'oppor-
tunisme, l'instabilité politique et 
l'absence de convictions" de leurs 
auteurs. En réalité, selon eux, 
l'US serait en train de revivre la 
situation qu'ont traversée, bien 
avant elle, plusieurs formations 
politiques dans notre pays. "Son 
président, Jean de Dieu Moukagni 
Iwangou, n'étant plus aux affaires, 
rien d'étonnant à ce que certains 

militants et cadres estiment qu'il 
n'est plus bon d'arborer la bannière 
US'', laissent-ils entendre.
À l'épreuve des faits, on serait tenté 
de leur donner raison. Surtout qu'il 
serait difficile de ne pas voir un 
quelconque lien entre la démis-
sion de Christel Donald Abessolo 
Metogho, par ailleurs directeur 
général de l'Enseignement supé-
rieur, et sa volonté de demeurer à 
ce poste. Des responsabilités aux-
quelles il avait accédé à l'époque où 
Jean de Dieu Moukagni Iwangou 
trônait à la tête de ce département 
ministériel. Carriérisme quand tu 
nous tiens !
Quoi qu'il en soit, tout ceci n'est 
pas loin de nous rappeler une ter-
rible réalité : à quelques exceptions 
près, chez nous, dans la plupart 
des formations politiques, le mi-
litantisme repose moins sur des 
convictions politiques profondes 
que sur la quête d'avantages ma-
tériels.
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  Le président de l’Assemblée nationale posant avec ses hôtes 
au terme de l’audience.
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 Le bureau exécutif de l’US à 
la « bonne époque».
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